
Extrait du livre : 
Une échappée en Inde pour déconnecter 

 

Une rencontre insolite 
 
 
Mani m’avait appris à ne pas refuser un chai et voici 
que, juste à l’instant, un marchand veut m’en offrir un ! 
Et quel marchand ! Une « bombe » ! Un homme le plus 
beau que je n’ai jamais vu. J’en reste sidérée ! Il a des 
cheveux bruns et des yeux de chat, bleu-clair dont la 
couleur est mise en valeur par sa chemise bleu pâle.  
Il a un regard franc, un peu coquin. Il est vendeur de 
thé, un « chaiwala » : me dit-il. Je ne peux lui refuser 
de m’asseoir devant son échoppe. Il est beau comme un 
Dieu ! Tout naturellement, il s’assoit près de moi et 
nous entamons la conversation devant son bon thé 
comme si nous nous connaissions depuis toujours.  
 

- Dis-moi, avec ta peau et tes yeux clairs tu ne 
peux être indien n’est-ce pas ?  
 

- Oui et non, car mon père est né ici à Mumbai et 
ma mère, elle, est vraiment indienne. Quant à 
moi, je suis aussi né dans cette ville. Je suis donc 
bien indien. J’aime l’Inde ! En fait, comme tu 
l’as remarqué, je suis aussi un descendant, par 



mon père, des Pachtouns qui s’étaient installés 
en Inde avant la colonisation britannique.  
Mon père m’a raconté que les Pachtouns étaient 
très appréciés par les princes hindous et qu’il y 
en avait de nombreux installés un peu partout en 
Inde. Nous sommes aussi de gros travailleurs 
très estimés dans le pays. En plus, à cause de 
notre physique qui plait, il y a de nombreux 
Pachtouns qui figurent parmi les acteurs et 
actrices du cinéma indien, à Bollywood. 
 

- Oh cela je peux le comprendre. As-tu eu envie 
de devenir acteur ? 
 

- Non, pas du tout. Il faut de l’argent pour pouvoir 
envisager de faire ce métier. 
 

- As-tu de la famille ? 
 

- Oui, j’ai toute ma famille ici à Mumbai. Je suis 
le troisième d’une fratrie de dix-sept enfants ! 
 

- Dix-sept enfants ? 
 

- Oui, dix-sept enfants, comme dans beaucoup 
d’autres familles ici.  
 



- Et tes parents vivent-ils encore ? Comment font-
ils pour nourrir une si grande famille ? 
 

- Tu sais, dès que nous sommes en âge, nous 
travaillons. Moi, par exemple, je ne suis jamais 
allé à l’école et j’ai travaillé depuis mon enfance. 
Nous avons un salaire de misère, mais nous 
sommes heureux malgré tout, car nous nous 
aimons tous dans notre famille. Et toi ? Tu es une 
touriste et tu viens d’où ? 
 

- Je viens d’Europe, de l’autre côté du monde. J’ai 
parcouru un long chemin pour venir jusqu’ici. 
Tu sais où est la France ?  
 

- Non, pas très bien mais… j’en ai entendu parler. 
 

- Eh bien, j’habite à côté de ce pays. Mon pays 
s’appelle la Suisse. 
 

- La Suisse ? Je ne connais pas… Il ressemble à 
quoi ce pays ? 
 

- Eh bien, c’est un pays montagneux où il y a 
beaucoup de vaches. 
 

- Elles sont aussi sacrées vos vaches ?  
 



- En quelque sorte, oui, car elles nous donnent 
beaucoup de bon lait.  
 

Nous parlons, parlons, nous nous racontons. Nous 
sentons un bien-être d’être ensemble. Je ne me lasse 
pas de le regarder. 
 
La beauté est quelque chose de très subjectif, mais dans 
ce cas, je suis sûre, qu’elle est universelle. Il n’y a pas 
de plus beau que lui. J’en suis sûre. Sa beauté inonde 
de bonheur son entourage rien qu’à le voir. J’aime tout 
ce qui est beau ! 
 


